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    Préface
à la troisième édition

    
      Le moins que je puisse écrire est que la troisième édition par le Courrier du Livre du Tao Te King de Lao Tseu, commenté par le Professeur Chen Man Ch’ing, fait chaud au cœur ! En effet, même si le livre a été « oublié » des organisateurs de l’exposition consacrée au taoïsme au Grand Palais il y a quelque temps, le grand public, lui, ne s’y est pas trompé en le plébiscitant.

      J’avais offert un exemplaire de « Mes Mots sont Faciles à Comprendre » au sinologue et philosophe François Jullien qui devait me répondre sur le contenu et la qualité de la traduction. J’ai pris son silence comme un accord tacite sur la profondeur d’un livre qui se suffisait à lui-même…

      Pourtant, ayant lu l’ensemble des traductions disponibles, je considère la traduction de ce présent ouvrage comme la plus rigoureuse. Pourquoi ? Parce qu’elle est la seule à nous donner une version authentique de la « conduite du souffle » telle que la pratiquaient les maîtres taoïstes et qui a abouti à la philosophie que l’on sait, centrée principalement autour du concept de « Non-agir ». Quel que soit leur talent, nombre de traducteurs et commentateurs, même les plus chevronnés, ont buté sur cette question en l’assimilant à tort à une « mystique ».

      Chen Man Ch’ing, le Maître des Cinq Excellences (médecine chinoise, poésie, calligraphie, peinture, taijiquan) associé à son disciple Tam Gibbs pour la traduction du chinois à l’anglais, a su trouver les mots justes pour traduire ces concepts dont la puissance dialectique est fondée sur l’expérience d’une alchimie (taoïste) : à savoir la coordination de la pensée, du souffle et du mouvement « lent » par définition puisque associé à la conscience, l’intention (yi en chinois), fruit de la contemplation, dans une perspective franchement cosmologique (le « Non-agir » comme compréhension approfondie de la gravitation des planètes, bien avant Isaac Newton et Albert Einstein…).

      Faire l’impasse sur ces passages du Tao Te King traitant sous forme parabolique de la « conduite du souffle » ne permet ni de comprendre pourquoi un savant aussi prestigieux que Niels Bohr a cru reconnaître dans les découvertes des taoïstes sa théorie de la complémentarité (au cœur de la mécanique quantique) ni pourquoi le plus grand exégète contemporain de la pensée chinoise au sens le plus large, Joseph Needham (fort de sa vingtaine de volumes parus à Cambridge University Press) a cru bon de qualifier les philosophes taoïstes de précurseurs de la science !

      C’est véritablement le trésor de la pensée chinoise qui vous attend maintenant. En espérant que sa lecture vous amènera à la pratique de la « conduite du souffle », à l’origine il y a deux mille cinq cents ans de la quête de la santé et de la longévité. Une pensée qui a de beaux jours devant elle !

       

      Serge Mairet,

      Professeur en anthropologie des techniques du corps,

      traducteur de la version française.

    

  




  
    Un mot d’affection concernant le cours sur Lao Tseu
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      Quand j’eus fini mon ouvrage sur Lao tseu : Mes mots sont faciles à comprendre, mes élèves me demandèrent de les instruire à ce sujet. Le premier cours eut lieu le 15 août 1970, et j’ai profité de l’occasion pour faire un certain nombre d’observations, et clarifier les raisons qui m’ont poussé à écrire ce livre.

      Lao Tseu écrivit dans la période qui a suivi les Six Classiques et qui a précédé les Quatre Livres. On peut le considérer, à cet égard, comme l’un des écrivains les plus anciens de l’histoire de la Chine. Son œuvre s’attache à décrire les traces les plus infimes et les merveilles les plus subtiles du Tao. Il préconise le Non-agir, un concept qui demeure au cœur de ces enseignements uniques développés il y a plusieurs millénaires.

      Au cours des quatorze derniers siècles (au moins), on a dénombré approximativement mille quatre cents interprétations de Lao Tseu… L’Anglais Arthur Waley a eu l’effronterie de prétendre qu’aucune n’en avait saisi l’essence. Malheureusement, sa propre interprétation ne dépasse pas le niveau superficiel. Je me suis senti par conséquent dans l’obligation de parler pour faire connaître mes opinions.

      Lao Tseu lui-même dit : « Mes mots sont faciles à comprendre ». Comment est-il possible, dans ces conditions, que plus d’un millier de commentateurs n’aient pas réussi à dénouer le fil de l’énigme ? Les commentaires qui remontent à la dynastie des Han, de Ho-shang Kung (179-159 avant J. C.) à Yen Chün-p’ing (Yen Tsun, 53-24 avant J. C.) et jusqu’à Ko Hsüan (vers 210 après J. C.) sont satisfaisants dans l’ensemble. Puis vient Wang Pi (226-249 après J. C.), qui ignore l’opinion de ses prédécesseurs, et s’écarte du sens du texte. A partir de la dynastie des T’ang et des Sung, les lettrés offrent chacun leur propre interprétation, transformant l’ouvrage de Lao Tseu en millions d’ébauches différentes. Neuf chercheurs sur dix invoquent Tchouang Tseu comme source de référence sur Lao Tseu. Mais Tchouang Tseu communique au moyen de la fable. Comment serait-il possible que ses traces mènent à Lao Tseu ?

      A cause des nombreuses différences qui existent entre l’ancien chinois et le chinois moderne, les commentaires de la dynastie des Han sur la sémantique nous sont d’une aide précieuse. Nous pouvons trier les commentaires systématiques, de Hoshang Kung à Wang Pi, pour retenir les plus pertinents. Il est bon également de prêter attention aux théories variées qui s’affrontent. Quand la sensibilité et le sens ne font pas bon ménage, il est préférable de suspendre le jugement…

      Bien que Lao Tseu fût un homme extrêmement pragmatique, il avait une profonde aversion pour les émotions humaines et il aspirait au départ. Il croyait en un nouveau commencement, par la métamorphose – où « ses pas ne laisseraient aucune trace ». Et il est encore plus difficile de découvrir les traces de l’esprit de Lao Tseu ! Un seul homme a compris : Confucius. N’a-t-il pas dit que Lao Tseu ressemblait à un dragon ? Il ne pouvait pas mieux dire ! Quelle créature possédant des ailes ou des pattes pourra jamais se comparer au dragon Lao Tseu ?

      Hors donc, en confectionnant ce Lao Tseu : Mes mots sont faciles à comprendre, je me suis concentré sur la phrase de Lao Tseu : « Mes mots ont leur source, mes actes leurs antécédents. « Par exemple : « Par le non-agir, rien ne reste en suspens », signifie également que par le nondésir il n’y a rien qui ne puisse être obtenu. Et par conséquent qu’il faut être « orthodoxe dans sa façon de diriger la nation et non orthodoxe dans sa façon de conduire la guerre. « Gouverner un grand pays, c’est comme faire frire un petit poisson » et « En ne faisant rien, on conquiert le monde », illustre la possible mutation de l’orthodoxe en non orthodoxe. Et ce non orthodoxe retourne enfin au Non-agir, en épousant les traces et merveilles qui jalonnent le chemin menant au Tao de Lao Tseu.

      En termes plus simples, le secret est contenu dans la magie ésotérique de Lao Tseu. Nous est-il accessible ou non ? J’ai bien peur que pour le savoir, nous ne soyons obligés de patienter…

      Whiskers ManI

      New York City
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    Une courte introduction
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      Tao : Il y a trois sortes de Tao. Les Dix Ailes du Livre des Mutations disent : « Le Tao du ciel repose sur le yin et le yang. Le Tao de la terre est basé sur le doux et le dur. Le Tao de l’humanité est construit sur l’humanisme et la justice ». En termes simples, le Tao est une voie, une manière de penser…

       

      Ce que Lao Tseu appelle Tao : S’écartant radicalement de Confucius, Lao Tseu emprunte aux mutations et cycles du yin et du yang, du doux et du dur, pour bâtir le Tao du ciel et de la terre, ou de la Nature. Il porte aux nues le non-agir et s’oppose au Tao de l’humanisme et de la justice, sur lequel l’homme se fonde. Il ne croyait pas à l’action consciente comme facteur du beau. C’est Confucius qui, en mettant l’accent sur l’humanisme et la justice, a tracé la voie orthodoxe pour l’humanité.

       

      Principes de sagesse : Le Livre des Documents dit : « Le sage possède le Te de l’endurance ». La phrase signifie que ceux qui saisissent le te de l’endurance parviennent à la sagesse. Sagesse et perspicacité aident le Tao en création, alors que la sagesse aide à la fécondité du te. La perspicacité est un idéal, la sagesse une réalité. Confucius n’admettait pas le titre de sage. Sur le point de mourir, il a dit de lui-même : « L’homme avisé se déssèche. »

       

      La traduction habituelle de « Principes de Sagesse » (che-li) par « philosophie » est une erreur. L’« étude de la connaissance » est bien trop vaste pour décrire « Par le non-agir embrasse le Un » de Lao Tseu, ou « Mon Tao est tissé avec un seul fil », de Confucius. Ces phrases représentent bien les Principes de Sagesse.

       

      Tao Te King : Le Livre des Mutations dit : « Le Tao est l’aide que le ciel donne à l’origine des choses ; te est l’aide que la terre donne au processus de croissance. » Tao et Te représentent simplement le Tao du ciel et le Te de la terre. Ching veut dire « constant, régulier (ch’ang). Par conséquent, ce qu’il convient d’entendre par « classique », c’est la constance du Tao.
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    Avant-propos
du Maître Tong Juo Shiang

    
      On peut très certainement considérer le maître Cheng Man-ch’ing comme un génie au talent protéiforme. Il fut un médecin renommé de la tradition chinoise, un professeur des Beaux-Arts qui était également un artiste complet : poète, calligraphe, peintre (une exposition lui fut même consacrée à Paris) et surtout, car c’est ce qu’il revendiquait comme étant sa passion suprême : un très grand maître de Taijiquan, la « Boxe du Grand Faîte Suprême ».

      Pour situer son niveau – et c’est d’ailleurs ce qui lui valut d’être invité officiellement aux Etats-Unis d’Amérique pour y enseigner le Taijiquan – ce fut un jeu d’enfant pour lui de maîtriser les redoutables gorilles de l’ambassade américaine de Taïwan, tout en mettant un point d’honneur scrupuleux (en quoi il était fidèle à sa réputation) à ne pas les blesser…

      On considère qu’il y a aujourd’hui une dizaine de milliers d’élèves aux Etats-Unis qui se réclament de lui. Mais bien entendu, au cours des dix années qu’il passa à New York, il a transmis en profondeur à certains élèves proches (parmi lesquels Tam C. Gibbs, Bob Smith, Wolfe Lowenthal) le contenu du riche héritage qu’il entendait laisser à la postérité. D’où l’idée d’organiser un cycle de conférences sur le Tao Te King, l’un des grands classiques de la littérature et de la philosophie chinoise, dont le moins que l’on puisse en dire, c’est qu’elles éclairent d’un jour nouveau la pensée du « Vieux Maître » tout en offrant à l’analyse critique un matériau de premier ordre. Pourtant, au cours de l’Histoire, les tentatives de traduction et d’interprétation du Classique de Lao Tseu n’ont pas manqué. Le maître Cheng Man-ch’ing y renvoie implicitement dans son introduction, en attirant l’attention sur nombre d’a-priori fantaisistes qui n’engagent que leurs auteurs et peu le philosophe taoïste. Pensant qu’il était de son devoir et de sa compétence de débroussailler un chemin encombré d’herbes folles, il s’est mis au travail et vous pourrez juger par vous-mêmes du résultat. Qui plus est, il n’était pas facile non plus de transposer les idéogrammes chinois dans la langue anglaise (ou en français d’ailleurs) mais Tam Gibbs et Cheng ont fait des prouesses.

      Si tout le monde reconnaît en Lao Tseu l’auteur de ce chef-d’œuvre qu’est le Tao Te King, on ne perçoit pas toujours qu’il reste avant tout le véritable père fondateur de la philosophie taoïste. Les taoïstes, par la pratique du Qi gong, (dont Lao Tseu décrit de façon imagée et métaphorique le processus interne d’harmonisation des souffles) recherchaient la pilule d’immortalité, ou tout au moins une sagesse qui les conduise, par des moyens appropriés et transmissibles, à la santé, à la longévité et au bonheur. Une préoccupation partagée il est vrai, à la même époque, par les adeptes du Yoga indien et de la méditation bouddhiste.

      C’est la raison pour laquelle le Tao Te King est avant tout un livre-guide de l’enseignement pratique, conduisant à l’éveil et aux sentiers qui aboutissent à une authentique réalisation spirituelle. Mais pour parvenir à ce stade ultime, il faut franchir un certain nombre d’étapes que Lao Tseu décrit très précisément : elles passent par une maîtrise de la conduite du souffle consistant en une véritable régénération de l’individu. Les chapitres 5, 6, 10, 15, 16, 25, y font directement référence sans la moindre ambiguïté. Puis Lao Tseu, en véritable philosophe qu’il est, entre dans des considérations susceptibles à son avis d’assurer la bonne marche du monde (par la transformation progressive des individus et de ceux qui les gouvernent). D’où l’insistance que le philosophe place sur le Te, terre nourricière des vertus accompagnant le ciel donneur de vie, pour chercher dans leur fusion la compréhension véritable pouvant mener au Tao.

      En bref, l’ensemble de l’ouvrage doit se lire comme un viatique pour une vie consacrée au perfectionnement de soi. Tout en ne perdant jamais de vue que Lao Tseu, dont les écrits ont plus de deux mille ans, reste encore aujourd’hui aux yeux de nos contemporains un personnage mystérieux d’une exceptionnelle dimension. Sa science et sa connaissance des relations qui unissent l’homme à l’univers n’ont toujours pas fini de nous étonner.

       

      Tong Juo Shiang

    

  





Biographie de Lao Tan
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Le nom de famille de Lao Tseu était Lao et son prénom Tan. Il était originaire de Hsiang, dans l’état de Ch’en1. Le Non-agir et le Sans-nom sont des éléments vitaux du Tao et du Te. Récemment, Yen Ling-feng, recherchant des antécédents appropriés, a dit que pendant la période du Printemps et de l’Automne, le nom de famille Li [image: image], était rare. Il y avait un Li K’e dans l’état de Chin2, un Li ke dans l’état de Lu3, mais rien en ce qui concerne le nom de famille Lee [image: image]. Le nom de famille Lao est venu du fils de Chuan hsu,4, Lao T’ung. Après lui, le Précis des Usages et des Coutumes mentionne Lao Tseu comme possédant le même nom de famille. Il apparaît ainsi que l’information donnée par Ssu-ma Ch’ien n’est pas crédible : C’est lui qui a incité la famille Lee à se réclamer de Lao Tan comme de son premier ancêtre et, par conséquent, à rompre avec les sacrifices ancestraux de la famille Lao.

Lao Tan n’avait rien d’une personne ordinaire. Confucius n’a-t-il pas dit un jour qu’il ressemblait à un dragon ? Quelle vérité dans son estimation !

En ce qui concerne le gouvernement, Lao Tseu se montre partisan de méthodes négatives pour obtenir des résultats positifs. Et donc, « gouverner une grande nation, c’est comme faire frire un petit poisson ». Sa tactique militaire consiste à préconiser la faiblesse pour venir à bout de la force, comme un cavalier qui maîtrise son coursier et l’insubstantiel pour pénétrer là où il n’y a pas d’ouverture. Il parle d’orthodoxie en ce qui concerne le gouvernement d’une nation et de non-orthodoxie pour tout ce qui touche à la guerre.

Le Non-agir suscite en fin de compte les « traces et merveilles ». Apprendre, c’est apprendre le Non-apprendre. Et Lao Tseu va jusqu’à désirer le Non-désir. Apprendre tout ce qu’il est possible d’apprendre n’est pas l’apprentissage éternel. Désirer tout ce qu’il est possible de désirer n’est pas le désir éternel.

Mais que peut-il bien vouloir dire par « apprentissage éternel » et « désir éternel ? » Connais en toi le masculin, adhère au féminin ; connais le dur, adhère au souple, connais le fort, adhère au doux ; connais la gloire, adhère à l’humilité ; connais l’avancée, adhère à la retraite ; connais ce qui est, adhère à ce qui n’est pas.
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